
Extrait Instrumentum Laboris de la première session 

 

A 2. Une manière de procéder pour l'Église synodale : la conversation dans l'Esprit  
 
32. Tout au long de la première phase du synode et sur tous les continents, on a vu et reconnu la 

fécondité de la méthode appelée ici "conversation dans l'Esprit", adoptée au cours de la première phase 

et appelée dans certains documents "conversation spirituelle" ou encore "méthode synodale" (voir le 

schéma en dernière page) 

 

33. Dans son sens étymologique, le terme "conversation" n'indique pas un simple échange d'idées, mais 

cette dynamique dans laquelle la parole prononcée et écoutée génère une familiarité qui permet aux 

participants et participantes de devenir intimes les uns avec les autres. La précision "dans l'Esprit" 

identifie le protagoniste authentique. Ceux qui entrent dans cette conversation et dans la prière s’ouvrent 

à l’action libre de Celui qui, comme le vent, souffle où il veut (cf Jn 3,8), ont le désir de se mettre à 
l’écoute de cette Voix. Peu à peu, la conversation entre frères et soeurs dans la foi ouvre l'espace pour « 

une écoute commune » de l'Esprit. Mais s'il n'y a aucun pas en avant dans une direction précise, souvent 

inattendue, qui mène à une action concrète, il ne s’agit pas d’une authentique conversation dans l’Esprit. 

 

34. Dans les Églises locales qui l'ont pratiquée au cours de la première phase, la conversation dans 

l'Esprit a été "découverte" comme ce climat d’écoute et de confiance permettant le partage des 

expériences de vie et comme cet espace de discernement de Église synodale. Dans les documents 

finaux des Assemblées continentales, cette pratique est décrite comme un moment de Pentecôte, une 

occasion de faire l'expérience d'être Église et de passer de l'écoute des frères et soeurs en Christ à 
l'écoute de l'Esprit, l'authentique protagoniste qui envoie en mission. En même temps, grâce à cette 

méthode, la grâce de la Parole et des sacrements devient une réalité ressentie et transformatrice, une 

réalité qui actualise, atteste et réalise l'initiative par laquelle le Seigneur Jésus se rend présent et actif 

dans l'Église : le Christ nous envoie en mission et nous rassemble autour de lui pour rendre grâce et 

gloire au Père dans l'Esprit Saint. C'est pourquoi, de tous les continents, vient la demande que cette 

méthode anime et informe de plus en plus la vie quotidienne des Églises. 

 

35. La conversation dans l'Esprit s'inscrit dans la longue tradition du discernement ecclésial, qui a connu 

une pluralité de méthodes et d'approches. Il convient de souligner sa valeur éminemment missionnaire. 

Cette pratique spirituelle permet de passer du "je" au "nous". En effet, elle ne perd pas de vue ni n'efface 
la dimension personnelle du "je", mais elle la reconnaît et l'insère dans la dimension communautaire. 

Ainsi, la prise de parole et l'écoute des participants et participantes deviennent liturgie et prière, dans 

lesquelles le Seigneur se rend présent et les entraîne vers des formes toujours plus authentiques de 

communion et de discernement. 

 

36. Dans le Nouveau Testament, les exemples de ces styles de conversation sont nombreux. Le récit de 

la rencontre du Seigneur ressuscité avec les deux disciples sur la route d'Emmaüs est 

paradigmatique (cf. Lc 24, 13-35, et l'explication donnée dans CV 237). Comme le montre bien leur 

expérience, la conversation dans l'Esprit construit la communion et apporte un dynamisme missionnaire : 

les deux disciples, en effet, retournent dans la communauté qu'ils avaient quittée pour partager l'annonce 
pascale de la Résurrection du Seigneur. 

 

37. Concrètement, la conversation dans l'Esprit peut être décrite comme une prière partagée en 

vue d'un discernement en commun, auquel les participants et participantes se préparent par la 

réflexion personnelle et la méditation. Ils se font mutuellement le don d'une parole méditée et nourrie 

par la prière, et non d'une opinion improvisée sur le vif. La dynamique s'articule autour de trois étapes 

fondamentales. La première est consacrée à la prise de parole de chacun et chacune, à partir de sa 

propre expérience personnelle relue dans la prière pendant le temps de préparation. Les autres écoutent 

en silence sans entrer dans des débats ou des discussions en sachant que chaque personne a une 
contribution précieuse à apporter,  



38. Le silence et la prière aident à préparer l'étape suivante, où chacun et chacune est invité(e) à ouvrir 

en soi-même un espace pour les autres et pour l'Autre. À nouveau, chaque membre du groupe prend la 
parole : non pas pour réagir et contrer ce qui a été entendu, en réaffirmant sa propre position, mais pour 

exprimer ce qui, au cours de l'écoute, l'a touché(e) le plus profondément et ce par quoi il ou elle se sent 

le plus interpellé(e). Les effets que l'écoute des soeurs et des frères produit dans l’espace intérieur 

de chacun sont le langage avec lequel l'Esprit Saint fait résonner sa propre voix : plus chacun a été 

nourri par la méditation de la Parole et des Sacrements, en grandissant dans la familiarité avec le 

Seigneur, plus il pourra reconnaître le son de Sa voix (cf. Jn 10,14.27), grâce aussi à l'accompagnement 

du Magistère et de la théologie. De même, plus les participants seront capables d'être attentifs à ce que 

dit l'Esprit, plus ils grandiront dans un sentiment partagé d'ouverture à la mission. 

 

39. La troisième étape, à vivre toujours dans un climat de prière et sous la conduite de l'Esprit Saint, 
consiste à identifier les points clés qui ont émergé et à dégager un consensus concernant les fruits 

du travail commun, que chacun considère comme fidèle au processus et dans lequel il ou elle peut 

donc se sentir représenté. Il ne suffit pas de rédiger un rapport reprenant les points les plus souvent 

mentionnés, mais il faut faire preuve de discernement, en prêtant également attention aux voix 

marginales et prophétiques et en ne négligeant pas l'importance des points sur lesquels des désaccords 

apparaissent. Le Seigneur est la pierre angulaire qui permettra à la "construction" de tenir debout, et 

l'Esprit, maître de l'harmonie, aidera à passer de la cacophonie à la symphonie. 

 

40. Ce cheminement se termine par une prière de louange à Dieu et de gratitude pour l'expérience vécue. 

« Quand nous vivons la mystique de nous approcher des autres, afin de rechercher leur bien, nous 
dilatons notre être intérieur pour recevoir les plus beaux dons du Seigneur. Chaque fois que nous 

rencontrons un être humain dans l’amour, nous nous mettons dans une condition qui nous permet de 

découvrir quelque chose de nouveau de Dieu. Chaque fois que nos yeux s’ouvrent pour reconnaître le 

prochain, notre foi s’illumine davantage pour reconnaître Dieu. » (EG 272). Tel est, en résumé, le don 

reçu par celles et ceux qui se laissent entraîner dans une conversation dans l'Esprit. 

 

41. Dans les situations concrètes, il ne s’agit pas de suivre ce schéma à la lettre, mais de toujours 

l'adapter. Parfois, il est nécessaire de privilégier la prise de parole de chacun et l'écoute des autres ; dans 

d'autres circonstances, il faut mettre en évidence les liens entre les différentes perspectives, en cherchant 
ce qui « rend notre coeur tout brûlant » (cf. Lc 24,32) ; dans d'autres encore, il faut expliciter un 

consensus et travailler ensemble pour identifier la direction dans laquelle on se sent appelé par l'Esprit à 

se mettre en mouvement. Mais, au-delà des adaptations concrètes appropriées, l'intention et le 

dynamisme qui unissent les trois passages sont et restent caractéristiques de la manière de procéder 

d'une Église synodale. 

 

42. Compte tenu de l'importance de la conversation dans l'Esprit pour animer le vécu de l'Église 

synodale, la formation à cette méthode, et en particulier l’enjeu d’avoir des personnes capables 

d'accompagner les communautés dans cette pratique, est perçue comme une priorité à tous les 

niveaux de la vie ecclésiale et pour tous les baptisés, à commencer par les ministres ordonnés, et dans 
un esprit de coresponsabilité et d'ouverture aux différentes vocations ecclésiales. La formation à la 

conversation dans l'Esprit est une formation à être une Église synodale. 

 

 


